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Cas particulier de bourdon glissant en parallélisme 
pendant la quasi intégralité de la pièce, et surtout 
d’inhabituelles intervalles de sixte sur la fin, dont 
l’audace ne brise pourtant pas l’homogénéité 
harmonique de la pièce.
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L’harmonie de cette pièce est meilleure en renversant le bourdon, soit la teneur en bas et la 
tonique en haut. Cela arrive quelquefois. Ce qui oblige, dans le cas présent, à chanter la pièce 
assez haut, dans la tessiture du ténor. 
Dans la présente série d’accompagnement fondamental on trouvera le graduel de la messe 
des Morts, dont la mélodie est identique, où la coloration, en raison d’un oubli, n’a pas été 
inversée, donnant l’impression que la pièce se termine sur la teneur. Il est évident que la 
tonique est bien sur Ré (compte tenu de la transposition).



21ème Dimanche après la Pentecôte

Ré Mi Fa#

Ré

La

Mi Ré

Mi

Si

Ré

La
Mi

Si
La

Si

Ré

La

La

Ré

Mi

Si

Ré

La

Al-le      - 

Mi

Si



21ème Dimanche après la Pentecôte

Do Mib Fa

Ré
Sol

Do

Ré Do

Ré

Do

Ré

Do

Ré

Do Ré

Do Ré



21ème Dimanche après la Pentecôte

Ré Fa

Ré

La

Mi Ré

On a ici excellent exemple du rôle que joue la modalité, renforcée par les bourdons, dans 
l’expressivité de cette pièce. Le texte est une expression de confiance en Dieu, et les dissonances 
viennent illustrer combien il faut savoir patienter dans l’épreuve avant d’obtenir le secours du 
Seigneur. C’est particulièrement exprimé dès l’intonation, qui s’étire en dissonance sur 
“salutare tuo anima”, symbolisant l’épreuve qui ne trouve son heureux aboutissement que sur 
“mea”. 
Le bourdon en tonique a sciemment été monté en dissonance sur “iniqui persecuti” afin de 
signifier la tension exprimée par ces mots. Il s’agit évidemment 


